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ABONNEMENTS 

Ihn tirage» as t 
i «oi« . . . . . . . . . . . . . m u 

Le Chef de l'Etal se fait présenter les cadres d: 
(Ph Belgapreea i 

équipes nationale*. 

L'ETENDUE DE LA TRAHISON ITALIENNE 
DÉPASSE L'IMAGINATION 

Le haut commandement de Badoglio a tout fait 
pour livrer les troupes allemandes aux Anglo-Américains 

La capture du Fuhrer était promise aux Alliés en même temps que celle du Duce 
PUv'.m. 23 août 

EN MÉDITERRANÉE 

Les répercussions des succès 
des sous-marins allemands 

sur les opérations en Italie 

Beobaehter », « Implrsnt de doeu 
mont , qui ont été m u à sa disposi
tion par le haut commandement de 

! l'arme», vient de publter un compte 
rendu de 1 histoire et des rétroacteal » Le eolon»l-gèn»T»4 Osvellsro ae-

Volkischer . A l'époque d . Caeallaro. Boattalllsn. mue elalremeot en lumière par t prévenait l'observateur attentif de ce 
trahit ouvertement las Alliés en ar-oee événement*, s est confirmée d'une que ls trahison envers Mussolini se 
mant et ravitaillant les Cetnlka **r- façon grotesque le 2S Juin, jour de rsit rapidement suivie d'une trahison 
bas. bandits qui attaquaient t tout h . f eu nationale serbe. Ce Jour-1*. 1rs envers l'allié. 
moment, par derrière, las troupes al- unîtes Italienne, dénièrent aux côté» Un des prfmters «ymptomes de ce 
lemandes. Ides ba.ide» serbes. C'est précisément fait s été la révocation du sous-secré-

II V six ans, les révolutionnaires russes, inaugurant les massa' 

ères, se ruaient è fassaut du Palais a*hiver, (m. Slftoo.) 

. d» 1* trahiaon d» Badoglio. 
L* Journal allemand donna pour 

oAda. certes. d# bonoa fol 
fait accord avae la Due». 

^S!^e^''^iil^^\^^^^^^ '" *-lto 

trahison d officiers supérieurs Italiens! M , „ , . ^enére! Aratxraaio. chef de 
en Croatie. l'état-major général de l'armas s* le 

Aveo la chute du chef d état I r*n*rs] Roatta sabotèrent 
major général de l'armée Italienne, le °** 5??**; 
colonel.général Cavsilero. su début nul * * " ' p l u * 

= U soutint sTstèmaM-
mois de février 1943. entra pour '.a qu«en»nt las Oetnlksloontre las Ail . 
première fou en scène c e t t e ^ a m * ; msnds. -

ce tait qui met pleinement en lumière taire d E u t 4 la marin», 1 amiral Rl< 
aie, cardt. qu* l'on soupçonnsit de sym

pathiser avec l'Allemagne. Son suc
cesseur fut l'amiral de Courtoa. qu'on 

La trahison • étend. prétendait être en collaboration étroL. 
P . . t . l i . . : . .» I - _ - - a U _ - h * »t conflsnte avec la marins d . 
Kinlèl laria et Lampedonse | r M T n allemande En réalité, avec sa 

Le chapitre suivsnt du rapport du | nomination, la marins Italienne prit 
Vorlklachex Beobachter 

Ambrosto tant* d ajournât 
nlls d officiera qul4 abritée derrière ! las opérai Ions préparée, en i m n u s 

1U du manteau royal, prépa-! •<• .*" *° *OT'î «y?"*» B * • • d * f l U " : •— plu du manteau royal prèpa- ' 
raient l.ur 'Acheté non C l a m e n t Çhèremtps» Le résultat en fut que 

16 NAVIRES JAUGEANT 130.000 TONNES Ig^^tTT^^^Ji:"^"^»*'^*™* »y 

n'a ceaeè de saboter les 1 tragique leeeefue des _erta*mtn JteBeaa détrui ts par des avions torpi l leurs 
au large de l'Afrique 

Qt'AUTIEH GÉNÉRAL DU FuHREA,' relation BWM c« n 
- ^ . . , victoire. certaine» 

nouveau bulletin de 
>«vé allusion» parues 

21 OCTOBRE, f- Le haut commande, i q t n , ; â presis ennemie, selon les-
ment des farce* armée* allemandes'1™n*_}~_ A.1gl0.".Amf"'!* :"* 
communique : 

Sur 1» front de l'Italie du sud. une 
activité,*]*» combat local» n'a régné 
que dans le secteur occidental. 

Dans as* «sus à l'ouest d'Alger des 
svinns de combat at de» avion* tor
pilleurs allemande ont attaqué un 
assas grand contes* ennemi. Piusleors 
transports et uq navire de protection 
• a t été touché» I ne partie de ces 
navires vent érrs considérée comme 
détruite Cinq appareil* allemands ne 
sont pas rentrés d» cette opération. 

décrit ls | g»"» _?in« 
rahleon commis, par Ambroslo et 

Roatta an Slo ls L apathie manifes
té» par l'état major italien se révèle 
nattemant lorsque les Ils. de Pantei-
larta et de Lampedouse se rendirent 
sans i . moindre nécessité. L'Ile puis
samment fortifiée da Pantei.er.a avait 
une garnison de 12 000 hommes et 
dlsposslt d» réserves si abondantes 
qu'elle aurait pu tenir pendant des 
mots. La* fortifications creusées pro
fondément dans le roc étalent il bon
ne, q u . la rarnlaon de 1 Ile ne perdit 
q u . SO homme. »n tués et blessés, su 

février 1943. -wun d un mois d'attaque» sériennes. 
» Au cours dune riait» rendue » néanmoins. 1» commandant h ses un-

I " - -* J . D - . t > , Borne a la «n da févrla>r. le mlni'tre raédtitement le drspeau blanc dé* que 
L intervention de Koatta d „ tn,iTr, étranaères du Releh et le es premiers obus des unité, nsvaics 

et d 'Ambrono chef adjoint de l'état-major allemand ontannliues tombèrent sur l'Ile. 
j i C L - soulevèrent Indirectement cette ques- | Lsmpedous» fut livré» s s n . résls-
dans la sédition en ierDie , , o n s ien que le puce, en présence 1 tance è des pet ts commandos smérl-

d. nsvires en Méditerranée en ruai •?'u . '*1 ,! l t_. , nfU I t*i ? V L* détsr., led'Ambroao se déclara partisan du de icains débarqués en canot» pneumati 
procédé a d importants mouvemenu 
0 l e m « ? d . * . U l « ^ ^ T a R o m ï ° , î : ! l « 
gnent évidemment »n eensistanee. 

Jusqu'Ici." en dépit dea efforts eom-

mesures prises pour la » n d u l t e re^ujét-ritl^pijuli *» » ™ » * » u , " " * ï i 
commune de la ruerre. C'est en 1er. de. opération, déelenrttés. ^»r a. 

is le/^lSalkan* T u a l a i ttoupas^ allems 
r I •• «et apparue dans tou 
avrr.preur, 

B-a.rale. et dune «jpér.or.M n u . t " ? l \ ? ^ ™ * J ™ Z * dJi. 
:r:o-Ami*rlaalna ne »ont J J ^ i ^ 

(Lire U suite p i f « 2 . ) 

Joué par le irànérai Mario Ftoet- san-ntrment 
roenmandjant en chef UaUi-n f a n a m t t a conti 
Balkana, le « Volktv.her Be^bex-h- démpprouva l'un et l'iutva 
» écrit• tra»ueil»»fnenr: main Pour 1a première foi», appa 
Hoatta, a'aet révèle le typt* mémeira'saalt e'alrement au e» n de l'état-

1. fal-imajor de : armée italienne. un# ten 
aerit-i- danoe dlrlcee rentre l'armée illeman 

ment rt*. l'honneur. e»»e*ient par tmatlde, QU AMM eh même tempe une ma-
attirer d« froa i^ in . noeuvre dlriaé» contre le dure 

rsafee peraonriela. 

pour uit»j de la jques 
Oetnlka. AmProeio i Roatra. oommandunt en chef de la 

•» armée italienne en Sicile, aviit, *ie 
propos délboré. négligé de prendre 
l<*s meeuit* néce?»» re» pour repou'eer 
l'attaque Imminente des Anî.o Ame-
rlcsln& Encore plus defgarturuee était 
'a déferre de la oftHe de Ca'.abre. qui 
était placée sous 1« commandement 

Isa trahi on de 1 état-major Ita jdu duc de BrrgarrTe. 

Berlin. 23 octobre. — La ex>rr«*pcm-
dant m'.lstaire du D N B commen
tant la recj'udeaoentos d'artivite efd-
caca de» sou#-msr:ns al.fmands. cons
tate que im calcula an«io-américain» 
•n oa qui concerne le théâtre d opéra
tions italien» se trouvent places de
vant ua nouveau facteur d'inœrt.- , 
«ude. 

U resta à savoir a'II faut accorder 
une valeur aymptomatlqua aux que- • 
tra vietotTaa soua-mar.naa remporteee 
pendant le moi» d octobre dans le 
eau: aectaur méditerranéen 

Quoi qu'-l en aolt. écrit-.1. 1 obser- . 
vataur averv es» «mené à constater i 
que laa aou«-martna •lemanda font' 
preuve d'une activiné accru» préciaé-
n e i u dan» une ion* msritim» qui : 
constitue »« quelque »ort» le nerf v> 
tal de* opérations anslo-américamea, 
contre l'Italie 

Tout la tavitaillement ennemi en 
direction deUa Sicile et de Mtalia du 
#ud eat acnem n é n a x catta route. 
L oolnatreTéVdea^^c»mb#«ai en Italie 
oblige ladvereaire à err.ener un flot; 
Imnrarrornpu de troupes et de me- : 
tériel. L'importance du tonnage fixé 
è cet effet à l'org-ne. h en qu .m-
pFessionnant. s'est avérée députa long- ; 
taMnpe Insuffisante La lenteur de« , 
opération» terrestre» et : ueure en 
homme» et en matériel dani le» men- ; 
tsgnea contraint l*s Anglais et le»; 
>m*ricains à mob laser un p.u» grand 
fm-nar» qu'ila doivent forcément re-, 
t'Ter d'autre» rente» maritime» d .m-
T»o-*ance militaire 

En tenant compte de la nouvelle | 
victoire que v.ent d» publier le rom- i 
munlqué de la Wehrmacht, Varm»' 
s-i'ie-marlne allemande » dé»4 détruit I 
en octobre 33 navres déplaçant 227 000' 
t-»«nea. Il y a lieu d'y ajouter 130000 i 
to.n*iea de r.avlrea anéantie psr les 
avons torpilleurs sl'emands au larae 
de la cota sud de l'Afrique n s'agit 
an roorurenee de la tranenorte H 
rs-ao» Dans em *-h ffr*i ne «gont ps^j 
compris les nsvtree endomm»«res En 

Echec d'une tentative de débarquement soviétique 
sur la côte orientale de Grimée 

La Sicile 
I En mai 1P43. soit donc deux mo s 
svsnt le debsrquemrnt anglo-amèri-

|C»ln en Bicue. a haut commandement 
d e l armé» s'.lemsnde. en prévision de, j a u x "i"i,nM da oôœmunleation ail* 
combat, en Afrique et du débarque mondes s» produisirent et leur rets 

rsngs de la trahison 
bien organ'sé» 

On Ht bien tout pour activer aé-
rieuacment la préparation dea navires 
da bstsllle et des croiseurs de la ma
rine ttellenne. En fait, toutes les uni
tés étalent prête. A entrer en act.on 
dans le courant du mole d'août. 

Les demandes répétées du oommsn-
dant ltslien d . carburant allemand, 
alors qu'aucun contrôle ni vérification 
de» disponibilités Italiennes n'étalent 
pos-iblea constituaient évidemment 
un lnd:oe suspect, lies Trop fréquentes 
protesterons de fidélité à l'slllsnce 
coïncidant svee ce» exlaeneee éveillé. 
rem les 'oupcons légitimes de l'ami
rauté allemande. 

Mensonges officiels et sabotages 
Tandis que. dans les premiers jours 

d'août, les plénlpotenu.i.res ds Bado
glio essayaient d'ei i i». en rsppori 
avec les représentât! .*, o.plomstiques 
britanniques à Mad-id et a Lisbonne. 
ml-mème et le prince Humbirto dé-
clsraient en même temps . t da laçoa 
scuenneUe que /Italie n'avait e n u m i 
aucun pourparler de pan «t qu« la 
maison royal, restait Adèle à son 
alliance. Au même moment, les traî
tres faisaient avancer leur» troupe» 
dans le dos des Allemands, approvi
sionnaient las ouvrage* fortifia» ita
liens de grande, quantités d arme. 
lourde» at d» munition» et faisaient 
miner le» pont, et le . route* 

En moins da quatre semaines, 33 
cas de sabotage, parfois fort grave». 

66L'armée allemande 
se trouve dans une condition 

que Von ne peut qualifier 
que de merveilleuse 9 

UN ARTICLE DU DOCTEUR GŒBBELS 

IVrlln. 21 ootobre. — La Relche-
mintstrr Dr Ooebbels. intitule aon 
plus récent aruoie dan» l'hebdoma
daire; < Da» Relch » : « D» le téna
cité d'un peuple bflllgéraat ». 

n constate que toute grande guerre 
a toujours été décidée. A la fin prin
cipalement, par la ténacité, qu'il qua
lifia d'élément capital de la victoire. 

» Notre défaillance d» novembre 
1S18. déclare-t-U. nous a fait par
tout et surtout cher ao» ennemie, 
la réputation d u n e falbleeae particu
lière de notre moral. C est pourquoi {avoir aujourd'hui d'autant plus 
11 nous est si difficile aujourd'hui de;courage pour poursuivra la lutta aveo 
démontrer A ce même monda, mais lia certitude de la victoire. > 
surtout A nos ennemis que, dana L* Dr Oocbbei* annale que esta »*> 
notre écroulement de 1918. U a'aarlt|paa »B eol beaucoup d'tmportasae enta 

Le ministre souligne que l'A 
gru n'a paa perdu la snoj^adra partie 
d . aon potentiel de guerre ni da I» 
valeur stratégique qu'eue 111—iiiaH 
au début de la guerre. 

L'ennemi. écrlt-U.. n'a reconquis 
qu'une parcaCe de oa que nous avioas» 
enlevé pendant les trois premier» an
nées da guerre, d'où C laut cosustue 
que al. en septembre 193». nous avons 
eu la oourago d'accepter la lutta pour 
notre exurtane» qui noua était lxopo-

ncoss pouvons et noua daveeap 

»nt en S elle auquel il s'attendait 
svec certitude, offrit au commande 
ment mprême lta.len de renforcer de 
plusieurs divisions las force» Be trou-

90 AVIONS SOVIETIQUES DETRUITS EN DEUX JOURS -

en Italie du Sun 
mendement suprême Ite.len repoussa 
eatte offre aprè. avoir Induit le Duce 

rreur .ur le» rorce. don- Il d:»oo 
reellament. 

bliisement fut interdit. Qn ouvrit 
déjà le feu «UT des soldats »t de* 
sentinelles allemandes Isolées. 

La situation se modifia brusque
ment par la déclaration du général 
Roatta au commissaire oivll croat», 
le D' Sir.u : s Le. assurance» don
nées psr BsdogUo A l'AUeoiserne ne 
•ont qu'un moyen de gagner du 

Lorsque le débarquement en Sicile temps 
commença A l'aube du 10 Juillet. Lé 0 août, pendant les combat» 

aperçut pour"là" première fois de i 8 1 c l 1 * ' où ohaaue homme •tAltJJèçee-
ampieur prise pa Ambrosto proposa su feldmsrè-

Ql'ARTIM CÉNjtlUL DU FuHHF.*, 12 OCTOBRE — Le haut comman- lmmédlaternenit envoyé» au front Le ,* révélait eu grand Jour A i'excVp- | <*al Krltel d* renforcer le» divisions 
, , . n i i ret-te de ls prmisie/don fut etjtralné tion de quelque, troupe» 1». divi.mn» ' îtaîlennea en Italie septentrionale 

ement do force, armée, allemande, commumque : | ~ , — , p ^ ^ M ^ l n h»„.^tea pour , tal lennai noffrîrent iu îun» résÏÏtai! | sfaUt. tn même temps. • „ « y . l t 
(Lire la suite page 2.) 

Staline a reçu M. Erjen 

Sur 1* fronl ds l'Est, le» Soviets «at étendu leur» attaque, dan 
d'autre» secteurs. Entre la mer d'Azov et Saporoje l'ennemi, apréa un 
Molente pr.parauon d aptillerte. eat d» nouveau passé A l'sttaque. Il s et 
cependant repousse en grande partie après avoir subi de lourde» perte 
Le» combats sont encore en cour». 

Dans 1* secteur du aud-aat d» Kr» mcntclioug. 
Jeudi d élargir leur brèch» sur le* flancs. Au cours dea violents 
pertinent «neore A l'heure actuelle, un groupe blindé enn 
percé no» positions s até taillé en pière». 

Sur le Dnieper, au sud.eet d» Kiev. tou. le» ssssuts 

»nglo-amé-
rirtin-». Elle» v rendirent ou éva-l 
cuerent asn . combsttre le. lieux d ' ' 
débarquement 

Des oomhrai: 

événement trafique unique dana 
notre hlatolre. qui ne peut plua ae 
reproduira et ne ee reproduira plu*. 
Nos ennemis l'espèrent en vain, s 

DIX MILLIARDS DE LIRES 

DE DOMMAGES 

aux monuments 

«t institutions religieuses 

en Italie 

Rom». 23 ortyubre — Daprè» un 
rapport, proviaoïre fie* service» 
toohrUauea de la C't* du Vati
can. 3'importance dea d'**vmaeje>6 
csu»4s «m Italie aux monumants 
ou institutions religieuse» tant 
par suite dea attaques aeaiennea 
anelo-amenaalne* qu'en raison du 
pHÏast» des trésors artistiques, s'é
lève A 10 milliards de lirea. 

actes de »sbota«;e 

pe«;o 
&toctholm. 33 octoore. — Selon 

Soviet» ont e . s a y e ^ n e InformiaUon d* 1 agence Tas», ^ ^^iSr,'a on"retien"dra"pTmcuïlerê 
haii qui difTu'ée par Radio-Moscou, Staline ment 1» déclaration de lexpert milt-
ul avait a reçu M. Bien , mlnlatre dea Allai- taire Lddel Hsrt. selon laquelle le. 

'm» étrangère» britannique. 
> a 1 ex- | 

reptinn d'une infiltration locale qui fut rolmstée «ont demeurées vain» Le bolcbevisme, 
malgré le» puissants efaetlfs engage». Au Bord d» K|er. le» troupe» »Ue- • » - . _ ; J . . _ „ . n | _ . _ . 

•teur important ennemi ses musaimans 
Vilna. Z2 octobre. — Le Dr Sthien 

u cour, d'Apre. k „ W ï . h mufti de* musulmane £»" 

mandes, sprèa avoir darlenrhé une ait aqu». ont stteint u 
du fleuve qu il. ont nettoyé de l'ennemi. 

Au nord-ouest de Tcherntgow, no . troupe» nnt conte 
combat, le» tentative» de percée Ininterrompue» de Snv 

A l'ouest de «-molen.k, le» eeenbat» ont repria. L'ennemi qui 
attaqué sur un front étroit, de par» et d'autre de l*autn«trade. arec 1 
de l'artillerie et des avions de bataille a été repnu..e 

ombreuse» mines mouillé.s devant 
ls cc-te rlellienne. qui, ssns aucun 
doute, auraient dn causer de très 
«rendes pertes aux Antlo-Amérioain». 

j n'svsient pas été amorcées et q u . le 
commandent des troupe» Italienne» 

' dan» le port. d'Augusta fit sauter ton
de défentie 

Nouveau raid de la Luftwaffe 
au-dessus de Londres 

inpu 

dsn* l'eweland et qui a son »iège A c.ndier 1M dépôt, de carburant 
VUn.. s deolaré ce qui «u:t dana i détruire tous le» canons, bien que 
une interview accordée A 1 rooaaion P°rt n'eût ps« encore été ettsqu. 

QtARTIFR C.ÉNÉRAL DU FuHRFJ», 11 OCTOBHF. — Le haut 
dément des force, armées allemandes communique : 

La nuit de Jeudi, quelques avions de harcèlement 
nt jeta quelque» bombes an hasard sur 

tannique volant 
nord-ouest de jqi mervèllieMe 

peuple allemand aolt nrprjaè g> 
nombreux dangers même 4e nature 
sérieuse. 

< Cela, dit-u, ne serait trafiqua 
qu» al comme commandement f i 
comme peuple nous ne posseoesaap 
paa la force voulue pour ifagli rasa 
tre ce» périls, mais oeia est tout * 
fait Impossible. 

» C* qui nous a masqué è noua. 
Allemande, en novembre 1S1I et an 
manque de quoi nous avons 
hé alors, nous le possédons 
d nul abondamment : le est 
ttqrj* pour cette guerre déelstv% Sa 
courage l'enduranos. ls ténaette «f 
.'opiniâtreté Noua connaissons eassae 
remeat les faiMeaars tensporsiras a» 
notre situation, mais nous ne nsseag» 
naissons paa pour cela notre [ 
ce et les chance* da victoire qu*s 
Implique. 

> Les opérations de l'été dernier t 
l'Est ont placé notre imiimisinliaiiaaig 
supérieur devant une épreuv, extra
ordinaire. Mais nos ennemis xt'oasa 
atteint qu'use petite parti* de os 
qu'ils voulaient obtenir. Nous aa-eosas-
psrfsltement quelles sont les 
tion* Immenses Imposées à 
armée de l'Est pendant osa 
dernier» mol* et *uJourd1>uI 
Lorsqu'un mouvement A» retrait» 
d'une aussi grande envergure S'a*)» 
notrpllt néanmoins dsns l'ordr* et la 
discipline le* plus complète et que 
l'on ramène dee troupes et du nsatéV 
rlel dans une proportion t ey . anse 
l'ennemi nos* pas publier les chif
fres d-a prisonniers et dee pertea. aaaa 
-signine une fols de plus q u . l*anssssi 
allemande Se trouve, dana la clsqulé- . 
-ne année de guerre, dans une oondi-
lon que l'on ne peut quallfler que 

I ne tentativ» de débarquassent e« ectuee par le» Soviet» avec d» faible» de la pre»>tat1on de I»lnient de vo

tive. 
force» >ur la cet» orientale d* la rnmee s échoue. 

Sar I» reste du front de I F " , en .Itnale de. teni 
Infructueuse» de l'ennemi s u - d e m i , de Volrhov. de la Nevs 
sllemsnde onireasM de aucrèi au aud.oue.t de Vrliki-Lukl. 

De. escsdres d'avion» de combat et d'avion, mitrailleur, allemand, 
réopérant avec le» aviateur» de bataille toumatn» .on- Intervenu, .ans 
rf*.e dan. le. combats défen.lfs et ont effectué de violente, attaque» parti
culièrement contre des positions d» départ et de» mouvement, de troupes 
ennemi* dan. ls région d Infiltration su .ud.e.t de Krementrhoug. 

Le. Kl et 21 octobre. 1M appareil, soviétique» ont été détruits en 
combat» aérien, eu par l'action de la DCA Le lieutenant Lan», chef d'es

cadrille dan. une escadre d» rha.œ. a remporté hier 12 victoire» aérienne». 

Permissionnaires 

lo-itsures ma hometsna qui veulent 
prendre part A la lutte contre le bol. 

t une *t»Aqu, j ; h ( , . . l s m ; ~ 
ur. allemand. * clous autres, musulmans tartarea 

de l'Est, nous avons eu l'onceajon de 
connaître lé boùr.hevieme dan . toute 
vin horreur 25 an» durant. Il 

en RuUiénte et un an e 
thuanle. Dee'metmhres de rvexe com
munauté parmi leaqu.l» l'imari da 
MlrieV. ont été detportès par la « N. 
K.WJ5 » Seixl* l'avsvnoe rapide de» 

La Roi courre les traîtres 
Dan. La nuit du 21 au-22 octobre, des svlons de combat allemand» du 

type rapide ont survolé Londres et ont lancé leurs bombes sur des objectifs 

le Duce . t * 
courant psr le» Allemands, d» cette 
trahison, u exigea du roi la condam
nation de» coupables. Victor-Emma
nuel refu.a cependant d'accéder A cet
te demande. Le M Julll't. de» déser
teurs Italiens tentèrent de lvrer k 

> L'ennemi n'a pas réussi k coup se 
ou A encercler de parties Importante» 
des forces allemandes, ou à leur sev» 

""selon le» constatations définitive» de» force» de U défense aérienne I'*J'" U B b u t l n <TJ1 corresponde k *as 
allemande, l'anneml au cours de iet attaques effectuée, de Jour et de nuit léjjojjj^et^a ses P ^ ™ ^ a* » s a 
le 24) octobre contre le territoire du Relch, n'a pas perdu 1S mais 

appareils. 

B ri a 

sux divisions Italienne» 
Devant le» multiple» sete» de s* 

botsee commis contre les pi-tes d'en 
~i de» aérodrome». 1» haut-eomman 

»2 octobre. — Ausjeour* du { 
>ué dans U nuit du 21 au 

verture j j j octobre, les formation* al leman-j 
t perdu un appac i l 

Plus de colis 
de prisonniers 

empêcher de plu» franda nu l -1 
heur» Nous savons qu'une victoire I 
iae. bolchevlstee et de leurs alliée I 

A ls rutfe û> no m. h T tue 
fions rfireeistrca» parn 

â>/re- II est seul capable d é K l u e r tout Je 

Des forces navales allemandes 
bombardent 

des positions soviétiques 

m. I . s * , nord d . 1 . m e , d'Asov r ' c ^ . V V r s . l r ^ . n ' ^ m e T . u x 
Berlin. 22 octobre. - - De . force* | indea entraînera aunes la fin san-

riavalsa ont, de nouveau. ee,noinne étante de notre raoe. la fin de notre 
dana ls nuit du 20 au 21 octobre, de» j activité religieuse et la destruction 

trou psv. allemandes dsse l'CanAand a detnent «llemand fit par t* l é ta t -ma-
Jor lul len. que 17t«l.» «tirait à as
surer la défense dé son sol psr se» 
propre» armes. 

La trahison de la flotte italienne 

• S . £ , ™ , o n . de. ^ Ï Ï W Z ^ ^ ' Ï Z r T Z r ^ 
e s T s u e p e T u e s ^ ^ ^ ^ ^ ' o a T t e i ^ c c . I è r e a « v i a t i q u e . S ? f e T e n ^ r r : , ^ \ " 0 ^ d r ; 

— a . J", ~«,,•—-.---»-, . »i ,.r _ - . <>-,> w. 7 ' . 7 — f , . . - _ e . , \* tPr** un certain temps, ee qu. n etn- , lemacne aux combat , défenslf* oee 
sagfes du ^uterne-ment. Il ut a]l en i&tnt « « ' • « ' " • « » « ! * ' peeh» d'ailleurs mallement .ee uni- psupiss européen*. » 
* « * ?««. dVeorrasS., no. dom- , rér. ou, N M *Vf«* drmné, ta de- | ̂  i U M „ , n a > , de^burmrtvre le b o m - i -
patrio.e, comprennent mteur tessre \frtoni p^sUsient. les J ^ « « « « ^ l ^ r d # m . „ t . De nombreux Incendies 
oblietatMmi entera leurs camarade, i „rat*nt. emtu /ots. dd/inlfttement ;^ nx>iofir<nm t v r m t e*»ervé« A terre. 

nprmee». . avutree un dépôt de munit lona 
SouHsttons que tous e n t « s d ^ t * » . : l t o r t A t ) < i u e \ ^^Tiupr*, avoir reçu 

reaies en AUrmaçn» et qui attendent 
leur reeour o tec impatience, a/tn de 
se ratramper eux aussi durant quel
ques fours dans Vatmotphère / smi - t 

51 l'outeier qui traraïUe en Aile. '' 
magne, sent comme volontaire, soit I 
comm» requis, soit comme prison- 1 
nier transformé, jouit dans I crtrem-j 
bl* d'un traitement saiis/atsant, tou- I 
eha un seJaire eiet>d et bénéficie 
t .'•an'aoes sociaux non néçliqeabl», 
personne n'ts-nore pourtant qu il eut 
préféré gagner moine dargent et de- : 
metsrer est pays, pré» des sien», afin 
darerear den» le eelme le méfier de | "' ^ 
son ohoix. 

Maltieureusemént, il y e la puerre 

la vosr d . la rateon. non pas celle, - u n l t A > , , „ . 
leur dutpensenf U-tttm M AU m,nam

P
m>t rentrée, au commet A que 

eer. qui ne ptsent q u * aoeroifre 
détordre dans notre patrie et * se
mer entre Praneait la nencerur e< la 
nain» fratricide, mais simplement 
celle de leur ecmvnenre qui. hon
nêtement, leur commandé de . ne 
pas IstS'éT tombée Je» copain. » 

Certains »<vord. récemment con-
nlw entre M. Lai al et le gnuleitrr 
Sauckrt pr«ut>ent d'atlleuc» que le' 
ras Intéressants »» »oef méconnut 

le Jtetek n/ per le eouree. 
ement trancats. L*i ouirters âge% 

•te plui de 4S an» («s père» de qua-
actuMlement en AUe-

cornxvlet 
leur basa 

La terreur bolcheviste 
BeVin. 22 octobre — Il ne »e pnane | 

paa da Jour atne que ne parvienne i 
des territoires évacués par le* Alle-
msnds * l'Es*, de» nous-elles erTraran-
;e» au sujet de la terreur br«<?he-

Après les importants 
accords Laval - Sauckel 

sur la main-d'œuvre 

Chacun dee set» , qui ont suivi l ' .t- ™ rvr "™°"~ *™T1,? 
que rsfflné, men»e contre le Duce R*» sont peu Important» 

Des avions anglo-américain* 
lancent des bombes en Bulgarie j j u 2 1 n O V C H l b r e 

Sofia. 22 octobre. — Des svion»! 
ansTlo-amérleams ont survolé hier le i _ _ . . 

•e du royaume. D s b ^ s ^ y 2 5 d e C C H l b r e i ? ^ Z ^ ^ ^ 0 0 ° ^ ^ ^ 

bénéfliè» de f«» crperatiooiai pour lft 
r»u»e »n-*m»n<V>. » 

T.:i terminant, lr mlnicHre raptyil* 
«noore au« o*>tt-> ruerre e> été lmpo* 
PrV »ti lVtch pnr ss-aj ->nnemifl. qu'«Is» . 
» t donc pour rAU«?m»»rne une yuarm 
r.*»f-»nAiv«j dans le sens oomplët dv 

c Noue nr>Ms tomme* 1ère* pour 
ppc*t.*»?fr ne»t« vie. dlt-H. et tout ; 
m o v i noue T t bon pour readre ost-s* 
protésctlon effioaoe. Cgnune noua • i1 -»ssl 
obtenu si souvent d>e miccé* s f t » 
nfs. noua devons DOUA contester d» 
*vfip» à H I T » de euccésj dêfenalfs. 

ont été lancée* sur Skolpje. Le» dé- msvaente et muabïe c'est l'opiniâtr»-
' Parts 22 octobT». — Le ministère't** drj commendewient mUltalr» et 
Ide la Production Industrielle et de» ! dértstlon d . remporter 1» vlctolr». 

UN JOYEUX PERMISSIONNAIRE l 

R o b e r t BARD1N, 
ancien employé à la gare de Lille, 

un des premiers engagés volontaires 
à laWaffen S.S., en Flandre française 

»»* La pneeutaticm, cruejVement ep»vm-| 
vse. vit dan . une angyu»"* mcr'ell» I 
ee»nt.l 
nant tout aon avoir, d» fuir devant 
les Bourreaux holchevtirta» 

De» millier» ,ele personnes 
dep-ii» 

"d'être fKn^" ce-^hés d«n« le» noie mai* rare» 
«ont eeélea oui r*ii»<I»eem* * ee met 

Paris. M octobre — La déeiason 
eommunlquéeper le gasjlaiter Sauckel i 
doit «voir *ur l'ordre Intérieur une 
ircidence immédiate at «Ur.ete. C «et 
en accréditant las nourellea l'e plus 

s sur le prochain départ d'im-
. , porn\nts contlrujemta qu* laa agen'a 

auaa'i 
orf in 

ta» eiroonstaitce» et nofre défaite né m t a n , „,nt être relevés %mr des »#u 
permettent pas de satisfaire à ee>'nf, p autres meures nutst compté 
aspiration», et nous devons, bon gré I nrn_^rr, „* mnn,ueront pu 
suai gré, nous incliner tous devant • &dnpt^„ ^^ i„,entr. et cette érem-
Je* axleeaoas de f heure. i tUguté doit inciter « ta patience 1rs 

Lorsque ta permlsstoit srrtre d ex- trarmillévrs nui s'estiment diemns dé 
piration. cette psrrmuslcm et longue- i hémét'elcr dun traitement 9»rtieu- ^^vimeê pW-nt le* m . l - r n . 
•sent stign-due. gui d> loin parois- fier Un coup ri» tête de leur part 
•ait quas. interminable et dont Je»! se pourrett que tr.'it eoeipcome'f-e. 
fours se sont effeuilles at ec une Au wrplus, que les d'inillents ne 
effarante rapidité, nous comprenons se her>—»t ne.» de l'illusion que leur 
furt bien que l'homme n'envisage pas 'nute cm«m le coilecfrtté demeure-
tant m» serrement dé cœur le mo- rait imstunie. SU est pénible pour '"„. | l^,B

r
)«i r»tion aoVlétl<ru» 

snemd stossioureux où il devra de nou-.'as pouvoirs publics de prendra en' 
tteu m séparer d'èf* cters. lune felle méfier» des mesures ré. 

Maie cette tristesse ne doit pas lui f ""' 
,.Z.ToJhlssr ses devoirs de solide- f"'n " u i ta Umaue des sanctions „ oesserrer les meurtre, et la» 

r;.̂ vjme a ^ 5 b s « sZJsr.'jzrs: 
^faction, « « j n ^ j j ^ * n

t ) e n
e

u « ' • » * * _ s a i n . M localités on* été I | • • • • 
i r ' T . ^ c a m ^ r a i e » A. ces me- " "• ^ r s t t » " im"ib,e U toU' U ? d'eseoutlon. en mes»,. 6.000 
r"*"™** m 1 " "-"_"•?_ rntrZ* ioie* '" <"" ' " * - , < " ' """ < , '" r ' ^ ^ t a n i » » . ont trouvé m mort. 1800 
me, * * * * - * * • ~ * m4m" *"* 'aine, de mlWér. de. notre, éeAentl1^^ ootlt d». e n f . n t . de 14 an» 
' " * » S T l A T e s T ^ M L oa ena- , ' * « • - - r U / • « * de q»H I I „ ^ ^ J ^ e ^ ^ t Incorporés 

l'étra-najer r*orutalent lee plus do-
ctl'* exatrutants. Ceux-el aavent dé- ' 

lveeit i aormals que le p r é f xte qu'IS» lnvo-; 
vie' ie»»r» em-i quaient eat eana valeur 

Contre oesix qui les abusant. 1 ac
tion d ' lépsssalon pcairr* donc être: 

- i menée avec urne fermeté eaesrsplsir» 
" " - ! ? «érriere la» ligne» aile. | ^ ^ , , , , . , , , i e m t m t d i « . W* 

le. horde. Bc*-|)»>*" prochalna au suie», dea n**»-j D . n , l'vntecv.lle. - - — - , i j ^ ^ q u , m t ^ ^ 11<m nm;eH 

- *~ »~~~— - — irz>&œrmmm*m" 
^ T a n V ^ C e r t e s , d , marche. * > . préoocup.t ion. du chef « . 

o e n C t l e ^ u d l e a ï devait » tenir J ™ ' - " * " " * ^TéZeZka\\\\\VZ 
caché rjsmtSart le Jour l'ineoeoteur, " « a • ' • «ujeu qui ee»ndl«o»»reee>* s» 
™ . e . œ l n V eor lé t iqu .Twisu l l - , »|» nc^rmal, du p .r s . M M » 

g'étsJt enfui de Karlelle des tesTaileura — non seul*. 
- Aivamsama mala èfal'm-T* 

Mo-rkow. qui 
« metiev» dei mesures Té. = - ^ - = rsarrlnt * . t te indre le» U-lovant an AllMMffn* mais ****»«* 

Il rl'en »Hé p o . V o i n s cer- , ^ * ; ^ â n d # B f ^ d s n t . a fuite. I • " f ~ f <>"*• " 5 * " * • " « » * * ; 
à la lontrue de. onctions | « • • ™t*^^, , „ meurtre, et l l l f • • » • • _ • « ' M * » • • • * » • * • * * » — J E 

I I I M U Prattovea par l e . s ^ S - 1 >*•<•% n s t a a j l * » ^ 4» S | | J _ | g 
mande, boscnen-IHe. D'après acm ^ L f » " * * ' k » m m m m < r u " * * * 
rsrsport rien au'eresre Smolenaa et P"**»» avenir. 
R ejaw au cour» da la dernière qutn- — M. Lucien stomler représentera 

enn de nous porte at* fardeau dont I XcLAirs TTTTAJTS. dan» des cocnparnie. de discipline et 

hef de l'Etat d manon*. * Ljon 
* l'Inauguration d* 1a mateoo prortn 
claie des Compagnona du tour de 
France 

— M. tacha Snltrjr, rétabli 
ratt su théétre < Antoine s a 
< Madeleine s. 

Un Jo 
vail par la rue rsidherbe, 
vre. entre i . soldatenh»*im 

de son trs-
11 dèoou-
( foyer du 

srsidat allemand) et le Cinéac. une 
devanture nouvelle, qu'il n'eveit en
core Jamala remarquée. Sur un grand 
panneau noir, au-dessu. de la pore, 
il Ht. : « Waffen S S. Werk-atelle, 
bureau da recrutement pour ls Waf
fen S.S. • 

Derrière une vitrine, de» affiches* 
multicolore» représentent deux «ai
dât» allemand», coude * coude, faisant 
face * l'ennemi «mal qu'un forareron 
devant »on enc+ume. «errant la main _ 
d'un feidgrau casqué, avec ces deux M. Roosev.lt. les chefs syndicaliste* 
légende. américain» ont révélé que l'en 

« Engagex-vou» à U WsfTsn S.S.. ». daa problème* relatif» au étendard d» 
« La W»*r>n S.S. t'appelle ; protégrl,1 rie allait être examiné par une — 
ta patrie ' ». Sur la glace ae détache 

communication» fait savoir 
Le» hautes autorités allemande, 

font connaître que. pour dea raisons 
techniques les poste» allemandes ne 
seront pas en mesure d'scoepter entre 
1» 1" et le IS décembre prochain les 
colis postaux i poids S kg I et le. 
paquets portés i poids maximum 
1 leg I adressés sux prisonniers de 
guerre en Allemagne. 

En conséquence compte tenu de» 
délai* maxime d'acheminement né
cessités par 1» nombre considérable 
de colis * transporter par la S II 
C T. dea instructions ont été don
nées sux service» Intéressé* (gara*. 
bureaux de correspondante du che
min de 1er. étabHss«manta de poste. 
e t c . j pour qu» le . envols adressée 
sux prisonniers de guerre en Alle
magne ne soient plua accepté» a par
tir du 31 novembre. 

Les syndicalistes 
américains font échec 

au président Roosevelt 
Amsterdam. 22 octobre. — C* 

mande de Washington au servie 
d'informations britannique : 

A l'iasue da la conférence qui s'a* 
Jeudi. *qu* •• présidence 

t-neore cette phrase lapidaire : • Las 
raids aérien» crient vengeance ! ». 

Une grand» vitrine pleine de pho
tographie* exci'e as eunoatté. On T 
volt de» volontaire» défilant gaiement 
•n chantant, à travers las rues d An
vers, de Maltnea. d» Brugea. de Oand. 
d» Bruxelles, de Namur. de Cherlerol. 
précédé» de drapeaux flamands et 
wallon», le» premier» Jaune» A lions 
heraldlaue» noirs, le . seconds noirs 

1. , . /J>.i^;. . ;;'l„it S S RrmlRI levée deux bétons noueux et routée. 
Le oaianttnre Mou 3 . 3 . K0BE»n j ^ ^ d j Bourgogne, en croix de 
BAROIN. accueilli par le chef de la Ssint-André. 

U/>rJieibl/e A Li'He ' Sur oee pooto» on lit i • Va de* 
rVerbesteUe. à ^Me. | innombrables dfparts de rolontalre. 

. - _ _ . „ ^ , _ . — flamands. I? M Juin 1943 Un dénié 
sssï^e\^e?î-smm\\?a.'ïTL\+ H T M » " • U O - ta 

un ran « far» de eh Nord ». *gé de l-nibarQiinm«rt de* 
•24 ans. marié et père d'un charment " ? ^ ^ ' " " * £ - T ™ 7 " * to , 
poupon de quatre mola. 1* . 1 ^ « » | j ^ T t r e » . . . ,™"**U to ' 

(Lira la sait* paf* 2.) 

quatre mola. la petite 
la ffllèi*»». n était encore employé é la 

•axe de UUe, U j a trot» semaines. 

mission spéclsle qui aura i apprécier 
le» chiffre» cité* par le gouverne
ment 

Le» chef» syndicalistes ont fait 
savoir au prèoldrnt Roosevelt qu'Ile 
étaient opposés * la nouvelle régle
mentation concernant lea acier» M 
Oreen p-éswent d» la « A F L ». 
• déclaré qu'on avait discuté l a al-
tuatlon «ctsjelle dea ouvriers et 1» 
nsècontentement suscité parmi s** 
cheminot» et autres ouvriers par la 
décision de M. Vlnson chef du dépar
tement dé stsbtllsstlon éconotnlqu» 

25.000 minears en frire 
dans 1 Alabama et k Kenhick» 

Llabonn.. 23 octobre — Environ 
2SO00 mineur* n* s* sont pas pré
sents* au travail aux charbonnages 
d* 1 AJabsms et du Kentuckr, sous 
prétexte que dee contrat* o* travail 
acceptable» n'étalent pa» encor* lnt»r-
venu* aveo i< 

Au-dessus des alternatives 0*4.1 
succès mlllta'rei se trouvent la téna
cité d'un r e n d e belllrérant. » 

n'étalent jasa encor* In ter- » " w »s» 
es proprlésair*. de* mlnea. Beckerte, 

LE FUEHRER 
a eu de longs entretiens 

avec le prince Cyri'le 
et les membres 

dn conseE de régence 
de Bulgarie 

Berlin. 23 octoore. — L* Fuaner *v 
reçu le 18 octobre le* metnbra dtai 
Conseil de régence de BuajaaTle la i 
prince Cyrille e t 1* |« i'«faaaaM l**>j 
'.on 11 a'aet antsetanu avec « H *Mm 
la situation générais et des 
me* Intéressant les deux pjay* 
alstaient à 1 entuevue. 
aasssssTXB, le générai feédtivaréchal 
tel et le général Jodl. 

Les 10 octobs». le prince CyrtU. 
le professeur Paloft ont rendu via.* 
à M. von Klbbancrop 

La viaite s'est déroulés dana II 
moepbére de cordialité et de 
raderle complète, qui a de tout 1 
caraotérlaé l'amitié 

Un dinar de gais 
ohet le Fuhrer 

Du coté bulgare, on* prie 
cette réception avec le pria 
rUte et 1* proreaeeur FlsnS tas I 
bras da tour suite, la aiai tissai 
Cour et ambassadeur IasesdjeeT e* 
ministre de Bulgarie à Barlnv 
Zagraroil. 

Du côté «Harnand. étalent ; 
avec le Fuhrer, M. von 1 
• t le felckmaréobal KeSUl, 
fuhrer SS Rlaxanator, I* I 
Bormarm. lea généraux Jodl, tsaWatSJ 
et fscnmimdt. I l i e l l i m l l U S s*r»Paff| 

***. «si 
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